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Je dispose encore de l’honneur de m’adresser à 
vous en ma qualité de présidente. J’assume cette 
mission, assistée d’une équipe efficace, avec tou-
jours autant d’enthousiasme, de disponibilité et 
de dévouement et vous sais gré de votre gratitude 
et de votre sympathie à mon adresse. 

Je vous invite à lire l’article « In Memoriam »  
rédigé et prononcé par Louis Climent lors des ob-
sèques de notre Président d’Honneur, Jean Bour-
denet. Je m’associe pleinement à ces propos qui 
mettent en exergue le rôle que Jean a joué pour 
le renouveau de notre association qui traversait, 
à l’époque, une zone de turbulences. Les projets 
fourmillent au sein de notre association. 
Vous avez déjà été destinataires de 3 propositions :
• 13 janvier, repas dansant au Valdahon,
• �28 février, journée agricole à Nancray et usine 

de Fontain,
• �du 24 au 27 avril, voyage en Hollande.
Mais d’autres activités sont programmées :
• �le 23 mars, visite de l’usine d’incinération + ré-

seau de chauffage urbain à Pontarlier (PRÉVAL) 
et la distillerie de la Cluse et Mijoux,

• �le 26 mai, visite de la cathédrale de Brou et du 
parc des oiseaux à Villars-les-Dombes,

• �le 22 juin, notre assemblée générale avec renou-
vellement du bureau se déroulera à Sancey.

Pour certaines, leurs dates ne sont pas définitive-
ment arrêtées :
• �en juillet, le Conifer aux Hôpitaux-Neufs et vi-

site de la Maison du Patrimoine à Remoray,
• �en septembre, les tuileries Migeon à Lantenne-

Vertière et la société Vélux à Marnay, 
• �toujours en septembre, la célébration des  

20 ans d’existence des associations du Doubs et 
du Jura.

Vous recevrez la liste définitive de ces sorties ain-
si que les invitations en temps opportun, accom-
pagnées des modalités de participation. 

J’ose espérer que le voyage aux Pays-Bas et les vi-
sites ponctuelles et diversifiées répondront à vos 
attentes.
Prochainement, vous pourrez vous rendre sur le 
site internet de notre association créé par Patrick 
Nicod, Conseiller municipal à Château-Chalon, site 
animé par notre webmaster Jean-Pierre Martin.
Je remercie les autorités, les dirigeants d’entre-
prises et toutes les personnes qui nous apportent 
gracieusement leur concours.

En ce début d’année, je vous présente mes vœux 
sincères et chaleureux de santé et bonheur en 
ayant une pensée pour tous nos collègues et amis 
dans la peine ou frappés par la maladie.

RENÉE VOILLEY, PRÉSIDENTE DE L’AMAD
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Assemblée Générale
des Anciens Maires et Adjoints du Doubs
L’AMAD du Doubs s’est réunie en assemblée générale le 17 juin à Ornans. Outre les adhérents 
du Doubs, étaient présents les Présidents et les membres du bureau des associations sœurs de 
Haute-Saône et du Jura. Une visite du musée Courbet a réuni les dames.

Cette assemblée a débuté dans la 
tristesse et le recueillement suite 
au décès, il y a quelques jours, 
de Jean Bourdenet, Président 
d’honneur, ancien Maire de 
Voujeaucourt. Un hommage cir-
constancié lui est rendu dans ce 
bulletin.

Après les rapports moral (Renée 
Voilley) et financier (Jean Mauvais) 
approuvés à l’unanimité, ont été 
présentées les sorties du 2e se-
mestre : Château Chalon (Yves 
Lagier), croisière sur le Rhin et la 
Moselle (Georges Humbert), villa 
palladienne de Syam et sécherie 
de la Joux (Jean-Pierre Martin), 
visite de l’Assemblée Nationale et 
de Paris (René Gros). 

Jean-Pierre Martin a présenté les 
travaux du groupe de réflexion 
interdépartemental, en lien avec 
les Présidents du 39 (François 
Bouillet) et du 70 (Henry Bernard), 
tous deux présents.

A ensuite été présenté un exposé 
par le Docteur Decavel (CHU de 
Besançon) sur l’AVC (accident 
vasculaire cérébral). L’AVC, connu 
également sous les noms d’at-
taque cérébrale, de congestion 
cérébrale, d’ictus, est une perte 
soudaine des fonctions neuro-
logiques suite à un dysfonction-

nement du cerveau qui assure la 
motricité, la vision, l’équilibre, le 
langage, la mémoire. Un défaut 
de vascularisation est à l’origine 
de cette maladie qui concerne 
500 000 personnes en France (la 
population du Doubs). C’est la 3e 
cause de mortalité après le can-
cer et l’infarctus du myocarde. 
L’AVC doit entraîner une hospi-
talisation immédiate dans une 
des trois unités neuro-vasculaires 
hospitalières existant en Franche-
Comté : Belfort-Montbéliard, Lons-
le-Saunier, Besançon.

Qui peut être touché ? Certains fac-
teurs sont non modifiables comme 
l’âge ou le sexe. D’autres le sont : 
tabagisme, alcoolisme, sédentari-
té, obésité, hypertension artérielle, 
diabète. Les signes précurseurs 
consistent en des troubles de la 
sensibilité, de la motricité, de la 
vue, de l’équilibre, de la parole. Les 
conséquences d’un AVC sont mul-
tiples : orthopédiques, infectieuses, 
sociales. Il importe donc de faire 
immédiatement le 15, en cas d’AVC 
et de rejoindre un des centres hos-
pitaliers susmentionnés.
Il existe une association France AVC 
25 70 90 dont le président a pré-
senté les missions : informations, 
collecte pour la recherche notam-
ment. L’AMAD a remis un chèque 
de 500 € à cette association.

Sont ensuite intervenues diverses 
personnalités :
Monsieur Sylvain Ducret, nou-
veau Maire d’Ornans (incluant 
désormais l’ancienne commune 
de Bonnevaux le Prieuré), s’est 
interrogé sur le nouveau paysage 
territorial, à la fois communal et 
régional. 10 000 communes ont vu 
le jour depuis un an sur le territoire 
national.
Monsieur Daniel Cassard, Président 
de Maires Ruraux, a déploré la 
suppression de classes en milieu 
rural et a donné quelques informa-
tions sur les travaux de la commis-
sion départementale de coopéra-
tion intercommunale.
Monsieur Éric Alauzet, Député, 
a souligné l’existence de 500 000 
Élus communaux en France, gage 
de la pérennité de l’échelon com-
munal. Dans un monde marqué 
par l’individualisme et le repli 
sur soi, la mondialisation peut 
être contournée par une reprise 
du pouvoir par les responsables 
des territoires, a fait remarquer le 
Député.

La réunion s’est terminée par la re-
mise des diplômes de l’Honorariat 
à 16 anciens Maires et 6 anciens 
Maires-Adjoints.

Il faut remercier la ville d’Ornans 
pour son implication dans l’orga-
nisation de la journée : mise à dis-
position gracieuse de la salle du 
Centre d’Animation et de Loisirs, 
apéritif offert.

YVES LAGIER
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Site internet de l’association  
des Anciens Maires et Adjoints du Doubs

Ainsi que le montre la copie d’écran de la page d’accueil ci-dessus, le site internet de notre association est 
né. L’idée a germé dans l’imagination de notre présidente, notre secrétaire général et Jean-Pierre Martin à 
l’occasion de notre voyage à Château-Chalon du 22 septembre au cours duquel nous avons rencontré le 
webmaster de la commune visitée (Patrick Nicod). 
Pour notre site c’est Jean-Pierre qui en sera le webmaster sous l’autorité de notre présidente déjà directrice 
de la publication de notre bulletin. Ce site devrait progressivement devenir la mémoire de notre association 
car il comporte six rubriques (Accueil, Bulletin, Qui sommes-nous ?, Nos projets, AG, contacts) qui pour-
raient cumuler les informations mises en ligne à des moments différents.

Ce site gratuit est pour l’instant accessible à tout le monde à l’adresse :

  http://amadoubs25.wixsite.com/anciensmaires25

… en attendant un fournisseur de « nom de domaine » qui permettra un accès et un référencement plus 
médiatique.
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Nous étions 40 personnes à découvrir cette 
croisière le long de la Moselle et du Rhin. 
Nous avons pu admirer les nombreux châteaux construits 
au cœur des vignobles réputés dans la région de Coblence, 
ville située au confluent de la Moselle et du Rhin. En soi-
rée, nous avons visité la ville de Rudesheim et apprécié le 
magnifique quartier pittoresque Drosselgasse mondiale-
ment connu pour ses guinguettes. La croisière s’est pour-
suivie le lendemain matin jusqu’à Mayence, ancienne cité 
romaine, ville natale de Gutenberg, inventeur de l’impri-
merie. En fin d’après-midi nous avons découvert la ville 
de Spire, ville de plus de 2 000 ans rendue célèbre par sa 
cathédrale érigée il y a 1 000 ans. Cette construction a 
contribué à son développement exponentiel car à la fin de 
sa construction, elle comptait 5 000 habitants contre 500 
auparavant. La croisière s’est poursuivie jusqu’à Stras-
bourg dans une ambiance fort sympathique.
Merci à l’organisateur Georges Humbert. 

JEAN-PIERRE MARTIN.

Croisière magie de la Moselle et Vallée du Rhin 
romantique, du 11 au 14 octobre 2016
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Le Comité de Pilotage  
inter-départemental 25,39,70
Année 2016

Créé à Quingey le 14 avril 2015 à l’initiative des présidents René Millet et Renée Voilley pour les départements du Jura 
et du Doubs, il s’est agrandi avec l’arrivée de la Haute-Saône à l’initiative de son président Henri Bernard. Ce Comité 
de Pilotage, outil d’échanges privilégiés, est force de proposition pour des activités communes à mettre en place après 
validation des Conseils d’Administration des 3 associations concernées.

Composition du Comité de Pilotage :
• Doubs : Renée Voilley, Lise Mazzoleni, René Gros, Jean-Pierre Martin
• Jura : François Bouillet, Annick Lefèbvre, François Dubourg, Guy Papillon
• Haute-Saône : Henri Bernard, Martine Lamboley-Saintigny, Jacques Rodrigues, Henri Steinmann.

En cette année 2016, le groupe s’est réuni les 11 avril et 10 décembre à Pesmes pour définir les modalités de fonctionne-
ment, faire le point des activités de chacune des associations et envisager des activités et sorties communes pour 2017.
À l’unanimité, le groupe de travail a proposé :
• �L’organisation d’une journée de convivialité annuelle ouverte aux adhérents des 3 associations : pour 2017, c’est 

l’AMAD25 qui prend en charge cette journée festive pour fêter ses 20 années d’existence.
• �La mise en place d’un planning d’activité commun aux 3 associations de façon à diffuser une information complète à 

l’ensemble des adhérents au plus tard fin janvier 2017.

JEAN-PIERRE MARTIN
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Nous avons d’abord été reçus à l’UIMM (Union des Indus-
tries et Métiers de la Métallurgie) située à Témis à Besan-
çon. Son président, Étienne Boyer, nous a décrit les mis-
sions et vocations de ce syndicat professionnel patronal 
bien implanté en Franche-Comté :
- �rassembler et représenter les entreprises de la métallurgie,
- conseiller et accompagner les chefs d’entreprise,
- négocier la convention collective,
- promouvoir et défendre les intérêts des entreprises,
- �dynamiser et affirmer la présence des chefs d’entreprise 

auprès des instances économiques et sociales,
- informer.

M. Boyer a affirmé le besoin d’une industrie forte pour la 
France. Il considère pour sa part que l’industrie ne va pas 
mal dans le Doubs (à l’exception des travaux publics).
Pour la mécanique ce sont les vocations qui font défaut 
aujourd’hui.
L’UIMM mène des opérations de promotion pour remé-
dier à cette lacune : semaine de l’industrie, festival du film 
des industries technologiques. Elle participe également 
au pôle de compétitivité des microtechniques de Franche-
Comté qui regroupe les deux écoles d’ingénieurs (EN-
SMM à Besançon, UTBM à Sevenans), des laboratoires, 
l’Université, 120 entreprises issues des microtechniques. 
L’UIMM c’est aussi le centre de formation d’apprentis 
spécialisé dans les métiers de l’industrie (CFAI). Ce centre 
se décline en six pôles géographiques : Besançon, Dole, 
Gevingey, Belfort, Exincourt, Vesoul. Il fonctionne selon le 
principe de l’alternance entre le CFAI et l’entreprise. C’est 
un outil de formation privé financé par des cotisations des 
entreprises, la taxe d’apprentissage, une participation du 
Conseil Régional. Il occupe à Besançon 2 000 m2 de salles 
de cours et d’ateliers que nous avons visités.
Tous les diplômes du CFAI sont reconnus par l’Éduca-

tion Nationale. Quatre niveaux sont concernés : CAP 
(chaudronnerie industrielle, conduite d’installations de 
production, ouvrages électriques), BAC PRO (plasturgie, 
microtechniques, usinage, outilleur, maintenance), BTS 
(automatismes, domotique, contrôle industriel, électro-
technique, technico-commercial), ingénieurs (génie élec-
trique, logistique, microtechniques et santé, etc.).
130 formateurs tous issus du monde de l’industrie en-
seignent à 1 000 apprentis répartis sur les six pôles. 150 
à 200 postes d’apprentis offerts par les entreprises ne 
trouvent pas preneurs chaque année faute de candidats. 
Les centres d’apprentissage sont équipés d’un matériel 
performant et notamment des dernières technologies 
concernant les centres d’usinage à commande numérique 
et les imprimantes 3D.

Nous avons, avant le déjeuner dans un restaurant de Pirey, 
reçu la visite de Jean Louis Fousseret, maire de Besançon 
et président de la communauté d’agglomération. M. Fous-
seret a mis en avant les liens constants entre la CAGB et le 
monde de l’industrie et de la recherche.
Besançon, par ses entreprises, ses laboratoires, son CHU, 
reste une terre d’innovation et de développement même 
s’il n’existe plus de structures employant des milliers de 
salariés comme le furent, entre autres, Rhône Poulenc 
Textiles ou Kelton.

L’après-midi a été consacré à la visite de SOPIL, implan-
tée à Pirey. Cette entreprise, créée en 1961, est spécialisée 
dans l’outillage et le découpage. Elle emploie 115 salariés, 
gère plus de 1 600 références/pièces fabriquées en série 
et exportées dans le monde entier de 10 000 à plusieurs 
millions d’exemplaires.
L’intérêt de la visite a consisté à suivre le processus com-
plet du traitement d’une commande client du début à la 
fin. Nous avons commencé par le bureau d’études qui, en 
collaboration étroite avec le client, définit la faisabilité et 
les modes de fabrication de la pièce demandée, ensuite 
le service outillage qui construit l’outil adéquat pour fabri-
quer les pièces, puis l’atelier de fabrication qui produit les 
pièces et enfin le service logistique qui gère les approvi-
sionnements de matières premières et les expéditions de 
produits finis. 
Cette journée, ouverte à quelques amis extérieurs à notre 
association, nous a permis de redécouvrir des aspects 
fondamentaux de la vie économique de la Franche-Comté 
(région la plus industrielle de France). Il faut en féliciter les 
organisateurs et intervenants.

YVES LAGIER, SERGE TORTEAU

À la découverte des  
métiers de l’industrie 
mécanique et microtechnique
Nous avons pu, grâce à notre ami Serge Torteau, consacrer une journée à l’industrie mécanique 
en avril.
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Arrivés sur place, nous sommes accueillis par Michel 
Loyat, Vice-Président du Grand Besançon. Il nous rappelle 
que le tramway est, de par son maillage avec l’ensemble 
des bus du réseau GINKO, la véritable colonne vertébrale 
indispensable aux transports en commun de toutes les 
communes du Grand Besançon, raison pour laquelle ce 
projet a fait l’unanimité auprès des Maires de la périphérie.
Le tramway, mode fer standard SNCF, part des Hauts de 
Chazal pour aller dans la zone d’activité commerciale de 
Chalezeule avec une variante à destination de la gare 
Viotte soit 14,5 km de longueur pour un coût maîtrisé à 
256 millions d’euros valeur 2015. Le financement est 
assuré par le versement transport (participation des em-
ployeurs occupant 11 salariés et plus au financement des 
transports en commun dans les agglomérations) pour 65 
millions d’euros, des subventions pour 52 millions d’eu-
ros, le solde étant financé par deux emprunts.
À l’heure actuelle, 35 000 voyageurs utilisent ce mode 
de transport en commun sachant que l’objectif fixé pour 
2020 est de 50 000 voyageurs / jour. Chaque rame de 24 
mètres de longueur permet de transporter 132 personnes 
et dessert les 31 stations de 5 h à 1 h du matin.

Le centre de maintenance occupe 50 000 m² de terrain 
dont 15 000 m² d’espaces verts et 6 500 m² couverts pour 
un coût global de 12 millions d’euros.
Le centre de maintenance est articulé en 5 fonctions prin-
cipales :
• �l’atelier de maintenance du matériel roulant (4 600 m²): 

il est composé de 6 voies spécifiques pour l’entretien, la 
réparation, la carrosserie, la peinture et le reprofilage des 
roues (tous les 4 mois / 20 000 km).

Visite du centre de maintenance 
du tramway du Grand Besançon
Mardi 22 mars, nous sommes un peu plus de 50 à nous retrouver au parking relais de Micropolis 
vers 10 h pour prendre le tramway en direction du centre de maintenance.

• �les locaux d’exploitation (250 m²) : destinés aux conduc-
teurs en attente de reprise de service. Il est à noter que 
les conducteurs sont polyvalents bus-tramway pour des 
raisons de pénibilité.

• �l’atelier des installations fixes (500 m²) : entretien des 
14,5 km de la voie ferrée et de la signalisation.

• �la station-service (750 m²) : lavage des rames (eau recy-
clée à 80 %), remplissage des sablières / adhérence.

• �les locaux techniques (750 m²) : bureaux, magasin de 
pièces détachées, atelier électrique…

Les équipements industriels du centre de maintenance :
• �le tunnel de lavage du tramway
• �la cabine de peinture
• �le tour en fosse qui permet de profiler les roues
• �les réserves de sable pour le remplissage des sablières 

de la station-service à l’aide de pistolets
• �l’aire de remisage extérieur qui peut accueillir 20 rames 

sur 4 voies avec une possibilité d’extension à 6 voies si 
nécessaire

• �le bassin de rétention des eaux pluviales.

À 12 h, après cette visite très enrichissante, nous avons 
repris le tramway pour nous diriger vers la maison des 
Familles où nous avons été accueillis par Charline Dornier.
Notre Présidente, après avoir évoqué la disparition brutale 
de notre ami Claude Humbert et remercié Michel Loyat 
et ses deux collaborateurs ainsi que les bénévoles de 
l’association, a remis un chèque de 140 € (participation de 
3 € / personne inscrite au repas) à la maison des familles 
pour la mise à disposition gracieuse de la salle.
À l’issue de l’original cocktail déjeunatoire, une vingtaine 
d’entre nous ont pu visiter la maison des Familles.

JEAN-PIERRE MARTIN
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députée de la 5e circonscription du Doubs et Secrétaire de 
cette imposante assemblée constituée de 577 parlemen-
taires accompagnés de quelques 3 500 personnes sala-
riées dont 1 180 fonctionnaires parlementaires. 

Ancienne demeure aristocratique, le Palais-Bourbon, au 
fil des changements de majorité a vu son fonctionne-
ment modifié avec un rôle de plus en plus affirmé, tant 
du point de vue politique qu’en matière de contrôle du 
gouvernement.

Le bureau composé d’un Président, de 6 Vice-Présidents, 
3 Questeurs et de 12 Secrétaires, détient une compé-
tence sur l’organisation et le fonctionnement interne de 
l’assemblée. 

L’Assemblée Nationale est composée de 8 commissions 
permanentes qui ont pour objet de préparer le débat lé-
gislatif en séance publique, d’informer l’assemblée et de 
contrôler le gouvernement : Affaires culturelles et édu-
cation (Annie Genevard y siège), Affaires économiques, 
Affaires étrangères, Affaires sociales, Défense nationale 
et forces armées, Développement durable et aménage-
ment du territoire, Finances et économie générale (prési-
dée obligatoirement par un député de l’opposition), Lois 
institutionnelles.
L’Assemblée Nationale se situe au cœur de notre démo-
cratie car elle représente le peuple français, légifère et 
contrôle l’action du gouvernement. Chaque année, elle 
vote une centaine de lois qui génèrent un peu plus de 

1 400 heures de débats. Environ 33 000 questions sont 
posées au gouvernement par écrit ou oralement et un peu 
plus de 450 rapports sont adoptés par les commissions.
Nos députés reçoivent chaque année environ 11 millions 
de lettres et en expédient 8 millions.

Visite de l’Assemblée Nationale 
    mercredi 30 novembre
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Après avoir fait le tour de cet espace prestigieux (sauf 
la bibliothèque avec ses 750  000 ouvrages), nous nous 
sommes restaurés dans une ambiance très conviviale 
avant de prendre le bateau pour une croisière d’une heure 
sur la Seine. Pour terminer cette journée, dans le bus qui 
nous reconduisait à la gare, une guide nous a fait passer 
devant l’impressionnant Marché de Noël sur l’Avenue  

des Champs-Élysées et nous a ensuite présenté 
quelques monuments parisiens incontournables, car vu 
l’encombrement de la circulation, il a fallu gérer fine-
ment pour ne pas rater le TGV.
Merci à notre ami René Gros, organisateur de cette fort 
sympathique journée. 

JEAN-PIERRE MARTIN
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C’est une ligne ferroviaire mythique, une des plus 
belles de France, qui traverse le Jura du Nord au 
Sud, reliant Dole à Saint-Claude en 2 h 30. La grâce 
des viaducs la rend si aérienne dans sa partie mon-
tagnarde qu’elle fut appelée la ligne des hirondelles, 
allusion faite également aux silhouettes des ouvriers 
travaillant sur les viaducs, qui, vues du fond de la val-
lée, faisaient penser à ces passereaux.
La construction de cette ligne fut une vraie épopée, 
qui s’est étalée sur plus d’un demi-siècle, de 1856 à 
1912. Ce fut un travail colossal en partie réalisé par 
l’ingénieur Paul Séjourné, avec le concours de quasi 
7 000 ouvriers, pour la plupart des Italiens.
C’est 123 km de voie ferrée, 36 tunnels, 18 viaducs. 
La partie la plus spectaculaire se situe entre Morbier 
et Morez, distantes de 1 500m à vol d’oiseau. Mais, 
le relief et le fort dénivelé de 125 m, ont nécessité un 
tracé de 5,6 km, avec 6 viaducs (dont celui de Morez, 
haut de 40 m), avec 1 180 m de tunnels, dont le tunnel 
des Frasses en fer à cheval ; à noter que la sortie de 
ce tunnel se trouve pratiquement en-dessous de son 
entrée.

En pleine période de révolution industrielle, les 
politiques souhaitaient l’arrivée du rail dans leurs 
montagnes jurassiennes, facilitant grandement les 
échanges commerciaux. 
Actuellement, c’est une ligne régulière. Mais, grâce 
aux Offices du Tourisme de Dole et du Haut-Jura, elle 
est pour partie à vocation touristique.

Découvrons autrement ces merveilleux  
paysages jurassiens
La forêt de Chaux : 3e forêt française (22 000 ha). Du-
rant fort longtemps, elle a abrité paysans et charbon-
niers.
Arc et Senans : la Saline royale devait suppléer la sa-
line de Salins à laquelle elle était reliée par 23 km de 
conduites en bois qui acheminaient les eaux salées. 
Mouchard : est une ville traditionnellement tour-
née vers le bois ; réputée pour son Lycée Technique 
du Bois et pour son Institut des Compagnons du Tour 
de France (ferronnerie, menuiserie, ébénisterie...).
Les 1ers vignobles du Jura : on surplombe Arbois, ca-
pitale des vins du Jura, réputée pour ses 5 AOC !
La forêt de la Joux : une des plus belles forêts de rési-
neux d’Europe. 1950 : édification de la sècherie de la 
Joux qui place la France au 1er plan dans le monde 
en matière de conservation de graines d’arbres fores-
tiers, à partir d’essences sélectionnées pour la qualité 
de leur bois.
Champagnole : riche passé industriel (scieries, acié-
ries, cimenteries, forges...).
Les forges de Syam : en 1813, ce sont les forges les 
plus modernes d’Europe. À côté des forges, la mai-
son du maître des forges : la villa  palladienne ; elle 
doit son nom au fait qu’elle avait été construite à 
l’identique de celles que bâtissait l’architecte Palladio, 
en Italie, au XVIe siècle.
Chaux-les-Crotenay : le site correspondrait à celui 
d’Alésia, décrit par Jules César, pendant la guerre des 
Gaules (52 av. J.C.). 

La Ligne des Hirondelles
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d’autrefois, ainsi que des projections vidéo. À noter 
la reconstitution d’un atelier de taille des pierres pré-
cieuses avec des automates et d’une salle d’intronisa-
tion de la Confrérie des Maîtres Pipiers.
 
La cathédrale St-Pierre St-Paul St-André
Édifiée au XVe siècle, façade et voûtes datant du XVIIIe. 
74 magnifiques stalles en noyer ornent le chœur ; elles 
datent du XVe et sont l’œuvre de Jehan de Vitry, ébé-
niste suisse. Détruites en grande partie par un incen-
die en 1983, elles ont été entièrement reconstituées.
L’autel de St-Claude (1784) : St-Claude (Ve siècle) est le 
12e abbé des lieux. Les miracles qu’on lui attribua ont 
développé les pèlerinages en ces lieux.
 
En conclusion à cette journée 
Nous avons eu la chance de bénéficier du savoir, du 
professionnalisme et de la bonne humeur de Pascal  
et de Sarah, nos guides !
La découverte ferroviaire de la Ligne des Hirondelles 
nous a enchantés. Il reste à chacun d’entre nous d’en 
faire la publicité.
 

LISE MAZZOLENI

Nous longeons des zones de tourbières, nous sur-
plombons le lit encaissé de la Bienne, nous arrivons 
au col de la Savine (948 m d’alt.)
Morez : cité de la lunette (3 600 paires de lunettes fa-
briquées en 1796... 11 millions un siècle plus tard !). Le 
Lycée Victor Bérard enseigne l’optique depuis 1911.
La vigueur de la Bienne attira autrefois scieries, 
forges, martinets, clouteries, tréfileries...
Saint-Claude, capitale du Haut-Jura : depuis les tun-
nels et viaducs de la vallée de la Bienne, nous décou-
vrons la ville en une vue plongeante. Issue de la tour-
nerie pratiquée depuis le Moyen-Âge, la fabrication 
des pipes fit la renommée de la ville. 
 
Le Musée de la pipe et du diamant 
Il fut créé à l’initiative de la Confrérie des Maîtres 
Pipiers de St-Claude et de l’Association des Diaman-
taires et Lapidaires du Haut-Jura. Une exposition per-
manente présente des collections de pipes, de pierres 
précieuses et de synthèse, des outils et machines 
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Cette maison fait suite à la Maison des Parents située 
au cœur de l’hôpital Saint Jacques, initiée en 2001 par 
Semons l’Espoir et destinée à permettre aux parents 
de rester à proximité de leur enfant hospitalisé. 

Le déménagement des services de pédiatrie sur le site du 
CHRU Jean Minjoz, l’évolution des soins (l’ambulatoire) 
ont amené Semons l’Espoir à réaliser une nouvelle struc-
ture de 33 chambres hébergeant les familles des enfants 
et adultes hospitalisés. Charlyne et Pierre Dornier (de 
Bians les Usiers), fondateurs de Semons l’Espoir, œuvrent 
sans relâche depuis 20 ans pour améliorer l’accueil et l’ac-
compagnement des personnes touchées par la maladie. 
Ils nous ont reçus fin février avec nombre de bénévoles et 
fait visiter cette maison de 2 000 m2 qui « ne ressemble ni 
à un hôpital ni à un hôtel ». La Maison des Familles est un 
lieu de solidarité pendant et après la maladie.

Le chantier s’est achevé fin 2014 pour donner forme à 
une maison 100 % franc-comtoise. L’architecte François-
Xavier Cahn s’est inspiré du paysage franc-comtois pour 
la façade principale et le bois est omniprésent dans la 
structure (entreprise Simonin). Le projet a pu être mené 
à bien grâce à un élan de générosité exceptionnel et une 
participation des collectivités territoriales (terrain mis à 
disposition par le département entre autres), de la Fon-
dation Hôpitaux de Paris, des ligues contre le cancer de 
Franche-Comté.

À la Maison des Familles de Franche-Comté
À l’initiative d’Hubert Prillard, bénévole dans l’association, nous avons découvert la Maison des 
Familles, située sur une colline à proximité immédiate du CHRU Jean Minjoz à Besançon et qui 
a ouvert ses portes le 5 janvier 2015.

La Maison des Familles est un lieu de vie, 
d’échanges et d’animation.  
Tout y est conçu en fonction d’un objectif,  
« rester connecté avec la réalité malgré  
les soucis », dit Charlyne Dornier :

- �les 33 chambres, pas trop grandes pour 
éviter que les personnes s’y réfugient,

- �la cuisine qui ressemble aux cuisines 
familiales traditionnelles où chacun fait 
sa propre « popote »,

- �le salon Bichet (du nom du peintre pontissalien 
qui avait fait don de ses droits d’auteur pour 
les cartes de vœux de Semons l’Espoir), lieu 
de détente et bibliothèque,

- �le patio où on écoute le chant de l’eau qui 
coule et où on profite des fleurs,

- �la buanderie où chacun peut entretenir son 
linge sur place,

- l’espace de jeux pour les enfants,
- �la salle de relaxation dédiée à la gym 

douce et aux activités sportives, 
- �la salle d’animations pour les rencontres 

et conférences thématiques.
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D’autres projets vont voir le jour : un jardin thérapeutique 
ouvert aux patients et à leurs proches, une vigne solidaire 
qui, grâce aux renforts de vignerons jurassiens, donnera 
naissance à un cépage.

Une directrice et deux responsables gèrent la Maison des 
Familles au quotidien avec l’appui de personnels d’entre-
tien et de bénévoles pour assurer accueil, écoute, conseil, 
constitution de dossiers.
Pour Charlyne et Pierre Dornier, la priorité est « d’offrir en 
toute situation, détente, confort et repos malgré la tour-
mente dans laquelle sont plongées les familles hébergées ».
La Maison des Familles est aisément accessible en tram-
way : depuis l’arrêt « Pôle Santé » un court sentier y mène 
directement.

YVES LAGIER
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Le château de Syam (à proximité de Champagnole) 
est une splendide villa, à l’image de celles que bâtis-
sait l’architecte Palladio dans l’Italie du XVIe siècle. 
Cette maison, qui date de 1828, est le rêve éveillé 
d’Emmanuel Jobez, maître de forge et homme poli-
tique, qui décida d’en faire sa maison familiale. Jo-
bez avait voyagé en Italie et en était revenu avec une 
totale admiration pour les maisons aux proportions 
parfaites. Cette maison est un cube parfait, 24 mètres 
sur 24 ; 8 pièces par étage, 8 colonnes dans la rotonde 
de 16 mètres de haut. Le 8 est un symbole de lumière 
et d’harmonie, nous explique le propriétaire de la 
maison qui nous guide. L’intérêt de la maison est 
qu’elle est restée dans son jus : superbe péristyle à 8 
colonnes et 3 balcons circulaires évoquant un théâtre 
à l’italienne, mobilier styles Empire et Restauration, 
incroyable tapisserie représentant la campagne d’Ita-
lie de Bonaparte, immense bibliothèque ayant conte-
nu 36 000 ouvrages, étonnant système de chauffage 
central qui fonctionne toujours, piano sur lequel Cho-
pin aurait joué ! La villa est également un centre cultu-

rel offrant concerts, conférences, séminaires, exposi-
tions artistiques.

Ce fut ensuite l’entrée dans la forêt de la Joux, massif 
de 2 660 hectares, sauvage et impressionnant, s’éten-
dant sur le Jura et sur le Doubs, qui renferme une des 
plus belles sapinières de France avec un sapin âgé de 
plus de deux siècles, mesurant 45 mètres et d’un dia-
mètre de 1,20 mètre. La forêt est traversée par la fa-
meuse Route des Sapins (de Levier à Champagnole) 
et la ligne ferroviaire Paris-Lausanne.

Était également programmée la visite de la sécherie 
de la Joux, établissement dépendant de l’ONF, exis-
tant en plein cœur de la forêt (territoire de la com-
mune de Supt) depuis le début des années 1980. La 
sécherie a pour objet la sélection de graines utilisées 
pour l’amélioration du peuplement des forêts fran-
çaises. La récolte des fruits se fait soit par grimpage 
surtout pour les résineux, soit sur arbres abattus ou 
bien encore sur vergers à graines. Toutes les graines 

Dans le Jura :  
architecture, forêts et convivialité
Grâce à nos amis jurassiens Bouillet et Dubourg, nous avons début Octobre pu admirer la villa 
palladienne de Syam et découvrir les multiples ressources de la forêt de la Joux et de sa sécherie. 
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centralisées à la sécherie subissent des soins diffé-
rents suivant l’espèce : trempage dans de l’eau à 40 °C 
pour les glands, ouverture des cônes sur séchoir ou 
à l’air libre pour les résineux, conservation en bidon 
hermétique ou dans un panier en plastique. Les 
clients sont à 90 % des pépinières forestières et à 10 % 
des particuliers. Les commandes portent surtout sur 
le chêne sessile, le douglas et enfin le mélèze. Par 
la récolte, le traitement et la conservation, l’objectif 
est clair : fournir des graines sélectionnées avec une 
bonne dynamique de germination.

Dernière étape de notre périple : la mairie de Supt 
(114 habitants ) dotée d’un blason et d’un patronyme 
pour les habitants (les Subériens), où nous fûmes 
très aimablement reçus par Madame Conte, Maire. 
Supt dispose d’une mairie à l’architecture originale 
et d’une église dont les origines remontent au XIIe 
siècle.

Ce fut enfin à Monsieur Bourgeois, maire d’Entre-
Deux-Monts et Président des Communes Forestières 
du Jura de nous présenter son association. Il existe 
519 communes forestières dans le Jura, la plus im-
portante étant Poligny. L’association, à l’instar de ses 
homologues des autres départements franc-comtois, 
travaille sur la formation, les plans d’approvisionne-

ment territoriaux, les modèles de gestion des forêts 
communales, les constructions en bois local sans par-
ler de la nécessité de relever le défi du changement 
climatique et de la préservation de la biodiversité.

Ainsi se termina cette belle journée jurasso-dou-
bienne, marquée de l’esprit franc-comtois qui reste 
intact même si nous faisons désormais partie de la 
Bourgogne-Franche-Comté. 

YVES LAGIER

Zone Commerciale de Doubs - 25300 DOUBS
Tél. 03 81 49 61 19 - hyperboissons.pontarlier@orange.frPONTARLIER 03 81 39 99 99

MÉTABIEF 03 81 38 40 00
VALDAHON 03 81 38 77 77
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Cette journée s’est déroulée à travers trois 
thèmes : l’histoire, le vin, l’école.
L’histoire tout d’abord avec une visite guidée du village. 
Un historien, René Lacroix, nous fit découvrir les richesses 
patrimoniales de ce village jurassien, au bord d’un escar-
pement dominant de 222 mètres le cours de la Seille. 
Quatre belvédères offrent un panorama grandiose sur 
les terroirs et paysages jurassiens. Tout incite à la flânerie 
dans le village : restes d’un château édifié par Charles le 
Chauve (IXe siècle), ruines de l’ancienne abbaye bénédic-
tine, église romane riche de reliques et tableaux relatant 
l’histoire des lieux, vieilles demeures et solides maisons 
de vignerons. Château-Chalon, classé parmi les « plus 
beaux villages de France », c’est une atmosphère, un res-
senti, un état d’esprit.

Le vin ensuite avec une séance de dégustation animée 
avec talent et passion par le Maire et Président de la com-
munauté de communes, Christian Vuillaume. C’est dans 
une demeure historique devenue Maison de la Haute 
Seille, dotée d’une superbe cave voûtée, que nous avons 
été initiés par le Maire au « mystère du vin jaune » et pro-
cédé à la dégustation de vins emblématiques du Jura. 
Cette séance nous a permis de goûter au crémant du Jura, 
au macvin, au vin de paille et au plus fameux d’entre tous : 
le vin jaune de Château-Chalon. Son aire de production 
recouvre seulement 48 hectares et chaque année une 
commission décide de son éventuel vieillissement en fût 
de chêne. Vin de caractère, le « château-chalon » est logé 
dans un clavelin, d’un volume de 62 cl, bouteille exclusive-
ment réservée au vin jaune.

À Château-Chalon, tous nous irons ! 
Le premier jour de l’automne était resplendissant quand nous nous sommes retrouvés à 
Château-Chalon pour une journée qui restera marquée dans les annales de notre association.
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L’enseignement enfin avec l’école d’autrefois où on 
retrouve l’ambiance, le mobilier et le matériel pédago-
gique des années 1930. Sa conservatrice, Françoise-J. 
Nicod, sut, en remarquable enseignante qu’elle fut, capter 
l’attention des écoliers que nous redevînmes durant une 
heure, sagement assis à nos tables de classe. La morale, 
l’histoire, la géographie, le calcul… autant de matières qui 
captèrent notre attention avant de passer à l’épreuve su-
prême : la dictée à la plume. C’est à partir d’une dictée édi-
tée en 1896 que nous eûmes à bien distinguer « soufrant » 
de « souffrant », « bouffie » de « boursouflée » sans parler 
du « maroufle (rustre) qui emmitoufle sa figure joufflue ».

Belle journée dont l’organisation parfaite est revenue à 
Patrick Nicod, conseiller municipal chargé de la commu-
nication à Château-Chalon. Tous les participants lui ont 
manifesté leur gratitude.

YVES LAGIER
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Comme chaque début d’année, vers 12 h, nous étions 199 
à avoir répondu à l’invitation de notre Présidente Renée. 
Dans son petit mot d’accueil dédié aux vœux, elle n’a pas 
oublié ceux qui nous ont quittés, les malades ou hospita-
lisés. 
Elle a remercié les sponsors Hyperboissons, INTOO-habi-
tat, la municipalité du Valdahon, le Conseil Départemental 
et sa Présidente Christine Bouquin, le Sénateur Jean-Fran-
çois Longeot, le Crédit Mutuel, le Groupe Bonnefoy, les 
Frères Saillard, la Scierie Descourvières, et Georges Hum-
bert, fidèle organisateur de cette manifestation.

Samedi 13 janvier, c’était  

la grande fête de l’amitié à l’AMAD
Après ces quelques mots chaleureux, nous avons appré-
cié la qualité des plats servis par le traiteur (restaurant du 
Perce-Neige à Bonnetage) ainsi que l’animation assurée 
par l’excellent Olivier Rognon, accordéoniste-chanteur.

À l’issue du repas, nous avons dégusté les galettes des rois 
valdahonnaises qui ont permis à quelque-uns d’entre nous 
de passer la couronne avant de reprendre la route ren-
due extrêmement glissante suite aux chutes de neige de 
l’après-midi.

JEAN-PIERRE MARTIN



NOS DEUILS
Au cours de l’année, nous avons déploré  
les décès de :

Jean BOURDENET,  
ancien Maire de VOUJEAUCOURT,  
Président d’Honneur de notre association,

Jean BOUSSET,  
ancien Maire de MONTFERRAND- LE-
CHÂTEAU,

Yves FRECHIN,  
ancien Maire d’AVANNE-AVENEY,

Claude HUMBERT,  
ancien Maire de THIEBOUHANS,

Albin JEANPETIT,  
ancien Maire de CHANTRANS,

Marcel SYLVANT,  
ancien Maire-Adjoint de VOUJEAUCOURT,

Gilbert VAUCHER,  
ancien Maire d’EPENOY,

Jean-Marie VITTE,  
ancien Maire de SAINT GORGON-MAIN.

Nous renouvelons nos plus vives et sincères 
condoléances aux familles de ces amis décédés.
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Notre Président d’honneur, Jean Bourdenet, a quitté ce monde le 15 juin 2016. Lors de ses obsèques 
célébrées à Voujeaucourt, Louis Climent a pris la parole, au nom de notre association (réunie en 
assemblée générale à Ornans le même jour) et de la présidente Renée Voilley.

Écoutons Louis Climent : 

Jean : nos relations ont débuté dans les an-
nées 70 et se sont ensuite confortées dans 
nos fonctions d’élus, lorsque tu as succédé 
à M. Thievent, maire de Sochaux, à la pré-

sidence du Centre de Gestion du Personnel Territorial, en 
t’accompagnant dans cet organisme.

C’est ensuite chez les Anciens Maires et Adjoints du Doubs 
que j’ai continué à apprécier ton sens de l’engagement et 
de l’initiative, avec le souci constant de relations cordiales 
et actives.
Tu nous quittes en tant que président d’honneur de notre 
association, fonction qui a traduit parfaitement ton sens 
de l’action au quotidien.

Tu fus un grand serviteur de ta commune de Voujeaucourt, 
en tant que conseiller municipal à partir de 1959 puis 
comme maire de 1977 à 2001.
Ardent défenseur de la fonction publique territoriale tu as 
œuvré au Centre de Gestion de 1983 à 2001 lui donnant 
une nouvelle dimension et également au Centre National 
de la Fonction Publique Territoriale.

Homme modéré, pétri de tolérance, tu as su rétablir la 
concorde au sein de notre association an accédant à la pré-
sidence en 2004. Tu y as créé un bulletin annuel, développé 
le sens de la collégialité et le goût du travail en commun.

Que de réunions, de découvertes, de visites dans nombre 
de communes de notre département et d’ailleurs, furent 
organisées en collaboration avec tes fidèles amis Hubert 
Vadam et Roger Mazimann ! Ton sourire, ta bonne hu-
meur, ton esprit d’ouverture marquaient chacune de ces 
activités.
Notre tristesse est aujourd’hui profonde car, en t’accom-
pagnant pour cet ultime voyage, nous perdons non seule-
ment un collègue mais surtout un ami qui savait donner à 
nos rencontres une animation ludique, une touche musi-
cale ponctuée de chants régionaux.

Tu étais un sage comme en témoigne l’extrait de ton der-
nier éditorial en tant que Président : « Je me retire avec la 
satisfaction du devoir accompli et remercie la providence 
de m’avoir permis de mettre fin à mes mandats électifs 

de mon propre gré ». Voilà une belle leçon d’humilité que 
nous devons toutes et tous méditer en ces moments de 
grande tristesse. 

Adieu Jean. Nous garderons intact ton souvenir et n’ou-
blierons pas que, sans toi, notre association aurait sombré 
en 2003.
Merci pour ton dévouement, ton dynamisme, l’intérêt que 
tu as toujours porté à autrui.

In memoriam : 
Jean Bourdenet
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Anciens Maires
ARNOUX Claude,  
ancien Maire de TREVILLERS,  
18 années

BESSOT Léon,  
ancien Maire du VALDAHON,  
31 années

BORREMANS Freddy,  
ancien Maire de NODS,  
31 années

COLARD Gérard,  
ancien Maire des FINS, 31 années

CUINET Daniel,  
ancien Maire de TARCENAY,  
31 années

FAIVRE Michel,  
ancien Maire de GERMÉFONTAINE, 
43 années

GIRARD André,  
ancien Maire de GOUX-LES-USIERS, 
18 années

GIRARD Marie-Thérèse,  
ancien Maire de BIANS-LES-USIERS, 
31 années

GUELLE Michel,  
ancien Maire d’ABBANS-DESSUS,  
37 années

HADIUK Anne-Marie,  
ancien Maire d’ETOUVANS,  
31 années

JOUILLEROT René,  
ancien Maire de FROIDEVAUX,  
43 années

PROUDHON Robert,  
ancien Maire de CHASNANS,  
33 années

SANCEY-RICHARD Claude,  
ancien Maire de GONDENANS-
MONTBY, 37 années

SANDOZ Denis Marcel,  
ancien Maire de FLEUREY,  
37 années

TAILLARD Jean-Pierre,  
ancien Maire d’AVANNE-AVENEY,  
19 années

TORTEAU Serge,  
ancien Maire de THORAISE,  
37 années.

Anciens  
Maires-Adjoints
BOUCARD Alain,  
ancien Maire-Adjoint des FINS,  
19 années

JACQUET Paul,  
ancien Maire-Adjoint d’ORNANS,  
31 années

JEANNINGROS Daniel,  
ancien Maire-Adjoint de 
LONGECHAUX, 25 années

PERROT Philippe,  
ancien Maire-Adjoint des FINS,  
31 années

PICHOT Lucienne,  
ancien Maire-Adjoint des FINS,  
25 années

VIEILLARD André,  
ancien Maire-Adjoint  
de BELLEHERBE, 37 années.

Honorariat
Lors de notre assemblée 
générale à Ornans le 17 juin, 
l’Honorariat a été remis  
à 22 de nos collègues  
qui ont consacré au moins  
18 années au service de  
leurs administrés.


